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- 1 -
Quand le nom de son frère jumeau s’afficha sur son téléphone, Nick Tate prit la peine de décrocher, ce qui était rare, ces jours-ci.
Avant même qu’il puisse saluer son frère, Malcolm s’exclama :
— Bon sang, Nick ! Tu as couché avec notre avocate ?
Nick se figea. Depuis qu’il avait quitté l’armée, il avait couché avec une seule femme, mais ils n’avaient pas pris le temps de se raconter leur vie. Ni même d’échanger leurs prénoms. Apparemment, ils auraient dû…
— Notre avocate ? répéta-t-il.
Peut-être avait-il mal entendu.
— Harper Lake est l’avocate du groupe Tate Armor depuis deux ans !
Nick grimaça. Il avait choisi de codiriger Tate Armor sans sortir de sa maison, mais cela avait un inconvénient : beaucoup de détails lui échappaient. Et il s’avérait que leur avocate était un sacré détail ! Leurs ébats remontaient à trois mois, pourtant, il pensait toujours à elle. Hélas, il n’avait eu aucun moyen de la retrouver. Jusqu’à maintenant.
— Et, apparemment, tu ne lui as pas dit qui tu étais, continua Malcolm. Elle pense avoir couché avec moi.
Nick jura dans sa barbe. C’était pourtant prévisible. La plupart des gens ne pouvaient pas le différencier de son frère en temps normal. Alors, il n’était guère étonnant que Harper l’ait pris pour Malcolm, d’autant plus qu’ils s’étaient rencontrés lors d’un bal masqué, et qu’il avait endossé l’identité de son frère ce soir-là. L’échange d’identités était un petit jeu auquel Malcolm et lui ne se livraient plus depuis l’adolescence, mais quand il avait appris qu’un client mécontent menaçait son jumeau depuis des semaines, et qu’il avait promis de venir le harceler pendant le bal, Nick n’avait pas hésité à intervenir. Même s’il ne se sentait plus bon à grand-chose, il avait eu la certitude de pouvoir sortir son frère de ce pétrin. Et pour y parvenir il avait dû se forcer à sortir de sa maison, pour une fois.
Puisque Harper connaissait Malcolm, elle l’avait donc confondu avec lui ce soir-là, mais il n’avait rien remarqué. À dire vrai, leur attirance avait été si immédiate et explosive qu’ils n’avaient guère eu le temps de discuter. Ou même d’arriver jusqu’à un lit.
Pendant que Malcolm pestait à l’autre bout de la ligne, Nick sourit en songeant à Harper Lake. C’était la femme la plus fascinante qu’il ait jamais rencontrée.
Mais ce n’était pas le moment de se plonger dans ses souvenirs, s’avisa-t-il. Il devait s’occuper du problème présent. Il était rare qu’il s’accorde une aventure sans lendemain, mais cette unique nuit avait créé des problèmes à son jumeau.
— Je vais régler ça, Malcolm, ne t’inquiète pas.
À présent qu’il savait qui était Harper et où elle travaillait, il pouvait aller lui parler. Peut-être pourrait-il l’attendre au bureau demain. Ou passer à l’heure du déjeuner et lui proposer de…
— Ce n’est pas un simple pépin que tu pourras faire disparaître d’un claquement de doigts, Nick.
Quelque chose dans la voix de Malcolm mit tout son corps en alerte, réveillant ses réflexes de Seal.
— Comment ça ?
— Harper est enceinte.
La puissance de ce mot le frappa en pleine poitrine. Enceinte ? Seule sa formation de militaire des forces spéciales lui permit de garder l’équilibre tandis que le monde tournait autour de lui.
Harper portait son enfant.
Puis, une seconde vague le frappa, plus puissante encore que la première. Ellie. Sa fille de trois ans, la seule raison pour laquelle son cœur meurtri par la guerre battait encore, pourrait souffrir des conséquences de son comportement. Les avocats de son ex-épouse utiliseraient cette grossesse imprévue pour démontrer qu’il était un père irresponsable. Et ce serait pire s’ils apprenaient qu’il avait endossé l’identité de son frère lors du bal. Il se frotta les tempes, qui pulsaient tout d’un coup.
Il était hors de question qu’on lui prenne sa petite fille. Il réglerait ce problème, quoi qu’il lui en coûte.
Il consulta sa montre. Il était presque 19 heures.
— Tu es au bureau ? Harper y est-elle encore ?
— Elle vient de s’en aller, répondit Malcolm. Elle a attendu que tout le monde soit parti pour venir me parler. Elle m’a proposé de faire un test de paternité si je le souhaitais.
Nick se sentit coupable. Envers son frère mais, surtout, envers Harper. Que ressentait-elle ? Elle devait le maudire, à tout le moins. Et elle était sans doute dépassée par cette grossesse inattendue.
Il dut déglutir pour retrouver sa voix.
— Tu lui as dit que tu n’étais pas au bal masqué ? Que c’était moi qui avais pris ta place ?
— Non. J’ai prétexté une urgence, je lui ai présenté mes excuses et je lui ai promis que nous en reparlerions demain matin. Elle a eu l’air sonnée, mais j’ai pensé que c’était à toi de lui dire la vérité.
— Tu as bien fait.
En effet, il valait mieux qu’il lui annonce les choses lui-même.
— Tu sais à quel point cette situation est dangereuse, n’est-ce pas ? dit Malcolm. Tu es patron d’une entreprise, tu pourrais être accusé de harcèlement sexuel.
— Oui, je le sais.
Même enfant, Nick avait toujours été responsable. Se faire sermonner par son frère était étrange, et peu agréable.
— Et puis, ajouta Malcolm, avec Maverick qui sévit en ville et qui révèle les secrets de tout le monde, n’espère pas que cette situation restera privée très longtemps. Maverick est peut-être déjà au courant.
Nick fronça les sourcils. Il vivait peut-être comme un reclus, mais même lui avait entendu parler du maître chanteur qui donnait des sueurs froides aux habitants de Royal. Cependant, n’était-il pas encore un peu tôt pour s’inquiéter ?
— Comment pourrait-il être au courant alors que je viens à peine d’apprendre la nouvelle ?
— Comment a-t-il su que mon ami Wes Jackson avait un enfant avec Isabelle Grayson ? rétorqua son frère. Comment était-il au courant du passé de Cecilia Morgan ? Manifestement, il a de sérieuses compétences en piratage informatique et il a du flair.
— C’est vrai, admit Nick.
— De plus, toutes les cibles de Maverick semblent faire partie du Texas Cattleman’s Club, et puisque toi et moi en sommes membres, nous ne pouvons pas occulter ce risque.
— Bon sang !
Malcolm avait raison. Nick travaillait en ce moment sur de nouveaux gilets pare-balles, que Tate Armor vendrait à des entreprises de sécurité. Étant donné la nature de leur activité, leur réputation professionnelle serait entachée s’ils étaient éclaboussés par un scandale à cause de Maverick.
Il soupira.
— Nos clients doivent être certains que toute information qu’ils nous communiquent sur leur entreprise est sécurisée et ne risque pas d’être piratée.
— Oui, approuva Malcolm d’un ton las. Nous devons être irréprochables et n’avoir aucun secret qui pourrait nous rendre vulnérables.
— Je vais régler ça, décréta Nick, enfilant sa veste de moto. Où vit Harper ?
— À Pine Valley. Je t’envoie son adresse par SMS.
— Merci. Et, Malcolm ?
— Oui ?
— Ne t’inquiète pas, je vais tout arranger.
Il n’avait pas le choix. Il ferait tout pour protéger Ellie, Harper, le bébé, et Tate Armor.
— Bonne chance.
Nick raccrocha, prit son portefeuille et ses clés, puis sortit de sa maison. Il était hors de question qu’il abandonne une fois de plus des êtres dont il était responsable.
Mais quand il arriva chez Harper — un « cottage » bien trop imposant pour mériter une telle dénomination — les doutes l’assaillirent. Comment allait-il la convaincre que c’était lui et non Malcolm, le père du bébé ?
Bonjour. Cela t’intéressera peut-être d’apprendre que Malcolm a un frère jumeau.
Non.
Salut, Harper. Tu te souviens, cette soirée où tu as cru coucher avec Malcolm et que vous avez conçu un bébé ? Eh bien, c’était moi. Surprise !
Encore pire.
Harper, j’ai quelque chose à te dire, et tu devrais peut-être t’asseoir. Je m’appelle Nick et je me faisais passer pour mon frère quand je t’ai rencontrée. J’aurais dû te le dire avant que la situation ne nous échappe, et je te présente mes excuses.
Il avait trente secondes pour trouver mieux, sinon, Harper refuserait sûrement de lui parler.
Il frappa à sa porte, ne sachant toujours pas comment s’expliquer.
Puis, Harper apparut.
Et il fut sidéré, incapable de prononcer le moindre mot. Lorsqu’elle écarquilla ses jolis yeux noisette, il s’intima de dire quelque chose. Mais sa beauté frappante le laissait sans voix. Il n’avait pas cessé de penser à elle depuis ce bal masqué, et enfin elle était là, devant lui.
— Malcolm ? murmura-t-elle.
Toujours muet, il tendit la main vers son visage, effleura sa pommette.
Elle écarquilla les yeux et recula. Il attendit, fébrile, et après quelques battements de cœur, elle revint vers lui. Alors, il posa la main sur sa joue. Elle entrouvrit les lèvres, penchant la tête contre sa main. Tandis que le monde s’évanouissait autour d’eux, il avança vers elle, irrésistiblement attiré, comme lors de leur première rencontre, trois mois plus tôt.
Il était censé parler. Mais il était hypnotisé par sa beauté, par son regard assombri par le désir. Le souffle court, il plongea la main dans ses longs cheveux brillants et approcha les lèvres des siennes. Il ne devrait pas faire cela, il le savait. Mais c’était plus fort que lui.
Elle se hissa sur la pointe des pieds et posa les lèvres sur les siennes. Des lèvres douces, accueillantes, avides. Elle noua les bras autour de ses épaules et l’étreignit. En gémissant de plaisir, il la plaqua contre lui et mêla sa langue à la sienne.
Cette attirance entre eux était si puissante… C’était pour cela qu’il avait perdu la tête, ce soir-là. C’était pourquoi il rêvait de Harper, chaque nuit. Et c’était pourquoi la tête lui tournait à cet instant.
Et, bien sûr, une petite voix dans sa tête lui murmura que c’était aussi pour cela qu’il se retrouvait dans ce pétrin.
Il devait interrompre ce baiser. Trouver la force de reculer, et s’expliquer. Mais la bouche de Harper était si divine…
À contrecœur, il lui donna un dernier petit baiser avant de reculer. Elle laissa retomber ses mains, rompant tout lien corporel. Il cligna des yeux pour se ressaisir. Mais, quand il vit le regard perdu de Harper et ses lèvres rougies par leurs baisers, une seule pensée occupa son esprit. Il fallait que Harper Lake sache qu’elle l’avait embrassé lui. Qu’elle avait fait l’amour avec lui. Nick Tate.
D’une voix rauque, il s’entendit dire :
— Je ne suis pas Malcolm.
*  *  *
Harper serra la porte pour ne pas perdre l’équilibre.
— Je sais, dit-elle.
À présent, elle était certaine que l’homme qui se trouvait devant elle n’était pas celui auquel elle avait parlé moins d’une heure plus tôt. Il ressemblait peut-être à son patron, mais il y avait une intensité en lui que Malcolm n’avait jamais eue.
Et, maintenant qu’elle l’observait de plus près, il y avait d’autres différences. Ses cheveux étaient plus courts, et il avait une petite cicatrice sur un sourcil. Comment était-ce possible ?
Soudain, elle se rappela une caractéristique peu connue de Tate Armor Limited : le groupe était la propriété conjointe de Malcolm et de son frère, Nick. Un frère qu’aucun employé n’avait rencontré, et dont beaucoup ignoraient l’existence.
— Vous êtes jumeaux, murmura-t-elle.
— Oui.
Toutes les pièces du puzzle se mettaient enfin en place. Et toutes ses questions trouvaient leurs réponses. Elle comprenait enfin pourquoi elle n’avait jamais été attirée par son patron avant et après le bal masqué. Elle avait fait l’amour avec Nick ce soir-là. Tout était arrivé si vite que même si elle avait cru percevoir quelque chose de différent chez celui qu’elle croyait être Malcolm, elle n’avait pas eu le temps de s’attarder sur ses impressions. Dès que Nick l’avait embrassée, toutes les pensées cohérentes qu’elle aurait pu avoir s’étaient envolées.
Et, elle savait enfin pourquoi Malcolm avait pu agir comme s’ils n’avaient pas partagé une nuit de passion, quand elle l’avait vu le lendemain. Sur le moment, elle avait été surprise — et soulagée — que Malcolm n’ait aucune réaction quand elle était entrée dans son bureau pour lui faire signer des contrats. C’était comme s’ils avaient tacitement décidé de ne jamais parler de cette brève aventure.
Comme si rien ne s’était passé.
Car rien ne s’était passé avec lui.
Avec Nick, en revanche… elle avait vécu une expérience cataclysmique.
À cette pensée, elle prit une grande inspiration et serra la porte un peu plus fort.
Nick l’observait, comme pour guetter sa réaction. Ou peut-être était-il aussi troublé qu’elle par leur baiser ? Quoi qu’il en soit, ils avaient des choses à se dire, et le seuil de sa maison n’était pas le meilleur endroit pour cela.
— Entre, dit-elle, s’effaçant pour le laisser passer.
Une fois dans la cuisine, elle prépara un café pour lui et, pour elle, un thé à la menthe. Une boisson qui calmait ses nausées.
Nick but une gorgée de café, puis posa la tasse fumante sur le bar et soupira.
— Écoute, à propos du bal masqué…
— Inutile, l’interrompit-elle.
Elle n’avait pas envie d’en reparler dans la froide lumière du jour.
— C’est du passé.
Il releva vivement la tête.
— Tout de même, je te dois des excuses. J’aurais dû te prévenir. Te dire qui j’étais.
Nick semblait emplir toute la pièce. À présent qu’elle l’observait, elle se demandait comment elle avait pu confondre les deux frères. À sa décharge, il était toujours plus facile de se rendre compte de ses erreurs après coup.
— Si j’avais su que le frère de Malcolm était son jumeau, j’aurais pu comprendre ce soir-là. Je travaille avec Malcolm. Il est séduisant, bien sûr, mais il ne m’a jamais fait d’effet.
— Et moi, si ? demanda Nick, espiègle.
— Nous l’avons prouvé, il me semble. Ce soir-là, et à l’instant. Mais ce n’est pas de cela que tu es venu discuter.
Il reprit son sérieux.
— Je voulais juste que tu saches que je ne t’ai pas menti délibérément.
Elle arqua un sourcil, dubitative.
— Tu avais le carton d’invitation de Malcolm. Cela me paraît assez délibéré.
— C’est juste, concéda-t-il. C’est parce que je devais régler un problème pour Malcolm.
— Le client harceleur.
Il releva la tête, l’air surpris.
— Comment le sais-tu ?
Tout le personnel de Tate Armor savait qu’un ancien client avait menacé Malcolm. Contre l’avis de tous, Malcolm avait voulu employer la diplomatie pour désamorcer la situation. Mais cela n’avait pas fonctionné. Et le fait que toute la ville soit sur le qui-vive à cause de Maverick le maître chanteur n’avait rien arrangé. Au bureau, le bruit courait que cet homme travaillait pour Maverick, mais Harper avait toujours pensé que les deux affaires n’étaient pas liées — le mode opératoire de Maverick était tout à fait différent. Pour elle, ce client vindicatif n’était qu’un crétin ordinaire, face auquel Malcolm n’avait pas adopté la bonne stratégie.
Puis, au bal masqué, Harper avait été fascinée quand l’homme qu’elle avait pris pour Malcolm avait, calmement mais fermement, recadré l’ex-client mécontent. Il n’avait même pas eu besoin d’un long discours. Sa posture menaçante et sa voix implacable avaient suffi. Le harceleur avait compris à qui il avait affaire et avait décampé sans demander son reste.
— Oui je t’ai vu à l’œuvre. Tu étais… impressionnant.
Après cette scène, elle l’avait attiré sur la piste de danse. Et, peu après, elle avait fait l’amour avec lui.
— Mais tu aurais quand même pu me prévenir.
— J’ignorais que tu connaissais Malcolm. Tu ne m’as jamais appelé par son prénom, alors j’ai cru que tu parlais à un inconnu. Et puis, aucun de nous n’était d’humeur à discuter, rappela-t-il, l’air malicieux.
Elle se sentit rougir. Elle sirota son thé à la menthe, en espérant que Nick attribuerait la couleur de ses joues à la vapeur qui montait de sa tasse.
— Je comptais te le dire, après, mais tu ne m’en as pas laissé le temps.
Ce n’était pas une accusation. Mais il attendait à l’évidence une explication.
Elle se revit dans cette suite, que Nick avait réservée dans l’hôtel où se déroulait le bal. Elle s’était rhabillée rapidement, avait marmonné qu’elle devait partir et s’était éclipsée, en espérant que Malcolm — Nick — n’aurait pas le temps de la rattraper.
— J’ai soudain pris conscience que j’avais couché avec mon patron, dit-elle, les yeux baissés. Disons que j’ai paniqué.
Il marqua un temps avant de répondre.
— Je comprends. Mais sur le moment j’ai été surpris.
— Tout aurait pu être différent si j’avais su que tu n’étais pas mon…
Elle s’interrompit, prenant conscience d’un fait.
— En fait, reprit-elle, tu es aussi mon patron, tout comme Malcolm. Simplement, tu ne viens jamais au bureau.
— Exact, mais laissons cela de côté pour l’instant.
Il prit une gorgée de café, puis posa sa tasse et enfonça les mains dans ses poches.
— J’aurais dû te dire qui j’étais et je te présente mes excuses.
— Acceptées, dit-elle.
Elle laissa échapper un soupir de soulagement, contente de changer de sujet.
Nick reprit sa tasse, dans un silence chargé de toutes les questions qui demeuraient irrésolues.
— Nous devrions discuter de ce que nous allons faire, finit-il par suggérer.
— Allons dans le salon.
Ils s’installèrent sur le canapé, l’un à côté de l’autre.
— Donc, nous allons avoir un bébé, dit-il sans ambages.
Elle acquiesça d’un signe de tête, contente que ce soit lui qui aborde la question. Elle s’était doutée qu’il était au courant de sa grossesse — pourquoi serait-il venu la trouver si vite, sinon ? — et elle était soulagée de ne pas avoir à annoncer la nouvelle deux fois dans la même soirée.
— En effet.
— Puisque tu m’en as informé — par le biais de Malcolm — alors que tu n’y étais pas obligée, je suppose que tu comptes le garder ?
— Oui.
Elle se tourna vers lui, pour pouvoir observer ses réactions.
— Tu approuves ma décision ?
— Absolument, dit-il sans l’ombre d’une hésitation. Je veux cet enfant, n’en doute pas une seconde.
Il semblait si sérieux qu’elle fut mal à l’aise. Elle ne le connaissait pas assez bien pour déchiffrer son regard. Voulait-il simplement dire qu’il approuvait le fait qu’elle n’interrompe pas sa grossesse ? Ou y avait-il un message plus menaçant dans sa réponse ? Nick Tate était-il le genre d’homme qui essaierait d’obtenir la garde exclusive de sa progéniture ? Il était presque un inconnu pour elle, donc elle ignorait à quoi s’attendre.
L’avocate éprise de justice en elle lui rappela que Nick aussi ignorait à quoi s’attendre. Peut-être tentait-il de lire entre les lignes, tout comme elle. Or, il avait le droit de savoir.
Elle prit une grande inspiration, puis lâcha :
— Deux bébés, en fait.
Il ouvrit de grands yeux.
— Des jumeaux ?
— Oui.
Il s’adossa brusquement au canapé.
— Alors, nous allons avoir deux bébés.
Un sourire se peignit sur ses lèvres, et il sembla perdu dans ses pensées pendant un instant. Puis, il reporta son attention sur elle.
— Comment te sens-tu ? Tu as des nausées ?
D’instinct, elle posa la main sur son ventre.
— Juste un peu. Le lait et les aliments gras me dégoûtent, mais c’est tout.
— Tu as vu un médecin ?
— Oui. Elle a dit que tout était parfaitement normal.
Elle pianota sur sa cuisse, ne sachant pas ce qu’elle pourrait ajouter. Puis, elle eut une idée.
— J’ai une photo de l’échographie. Aimerais-tu la voir ?
Il sourit.
— Volontiers.
Sur la table basse, elle prit la photo qu’elle avait glissée dans un livre à couverture et la lui tendit. Depuis son rendez-vous médical, elle avait passé beaucoup de temps à regarder ce cliché, avec émerveillement. C’était presque irréel. Sur cette image, c’étaient ses bébés, qui grandissaient en elle, à cet instant même. Même si elle en savait très peu sur eux, son amour pour ces tout petits êtres était si fort qu’il la submergeait.
Malgré l’émotion qui lui nouait la gorge, elle répéta les informations que le médecin lui avait communiquées, puis patienta, les mains jointes, pendant que Nick prenait un instant pour étudier la première image de leurs enfants.
Quand il lui rendit la photo, son regard s’était embué.
— Merci. C’est… incroyable.
Elle ravala ses larmes avant qu’elles puissent couler.
— Oui, en effet.
— Si tu es d’accord, j’aimerais t’accompagner à tes futurs rendez-vous.
De nouveau, un sentiment de malaise l’envahit. Nick était le père et il avait le droit de savoir comment ses bébés se portaient. Et, bien sûr, elle avait rêvé d’avoir quelqu’un pour partager les joies et les peurs, quelqu’un qui comprendrait ce qu’elle ressentait, quelqu’un qui lui apporterait un soutien inestimable.
Cependant… C’était elle qui était enceinte, et l’idée que Nick assiste à ces rendez-vous, durant lesquels elle serait examinée et son intimité exposée, la gênait. Même si elle avait couché avec lui, il demeurait un étranger. Tout allait trop vite, songea-t-elle tandis qu’un frisson d’angoisse la parcourait.
— Nick, je veux que tu saches que je ne t’empêcherai pas de voir les bébés.
Il hocha la tête, comme si elle venait de confirmer ce qu’il savait déjà.
— C’est une bonne chose que nous soyons sur la même longueur d’onde, car je compte m’investir.
C’était tout à fait ce qu’elle espérait entendre de la part du père de ses enfants. Et, d’un autre côté, cela lui compliquait la tâche. Comment lui annoncer la suite ? Elle se mordilla la lèvre, tentant de trouver les mots justes.
— Dans quelques mois, je vais aller vivre dans le Connecticut. Ma mère vit toujours là-bas, et j’aurai besoin de son aide pour élever les jumeaux. Mais tu pourras venir les voir quand tu veux.
Sa mère était la première personne à qui elle avait annoncé sa grossesse. Et elle avait bien fait, car sa mère l’avait aidée à accepter l’idée de sa future maternité et avait calmé ses angoisses sur sa capacité à gérer la situation. Notamment en offrant de l’aider à élever les jumeaux. C’était exactement ce qu’elle avait eu besoin d’entendre.
— Tu veux quitter le Texas ? Mais tu ne peux pas partir.
Elle posa la main sur son bras.
— Je suis vraiment désolée, Nick, mais je ne pense pas pouvoir m’en sortir sans l’aide de ma mère.
Il couvrit sa main de la sienne, et le contact physique accéléra son pouls.
— J’ai déjà une fille, dit-il. Elle s’appelle Ellie. Les mots ne peuvent décrire à quel point je l’aime. C’est l’être le plus merveilleux quoi soit.
Harper fut bouche bée, mais elle se reprit rapidement. Elle ne devrait pas être si surprise que Nick ait une fille. Elle en savait si peu sur lui, après tout.
— Ellie porte un joli prénom. Elle a de la chance de t’avoir pour père.
— Hélas, tout le monde n’est pas de ton avis. Sa mère, dont je suis divorcé, essaie de l’éloigner de moi. Je refuse d’être éloigné de mes autres enfants. Je veux être un père présent, et impliqué.
Elle retira sa main et la posa sur sa nuque. D’accord, Nick disait vouloir s’impliquer. Mais ils n’étaient pas en couple, donc il était probable qu’elle se retrouve seule avec ses nouveau-nés, au bout du compte. Elle ne pouvait pas satisfaire tout le monde.
Il se leva.
— Écoute, nous venons à peine de nous retrouver, je viens de découvrir que je vais être père de jumeaux, et toi, tu viens d’apprendre que tu as couché avec moi et non avec Malcolm. Cela fait beaucoup pour une seule soirée.
— C’est le moins qu’on puisse dire.
— Si nous prenions un peu de temps pour nous faire à tout cela, avant de parler d’avenir ? Je passerai te chercher demain pour t’emmener dîner. Nous pourrons discuter davantage.
Elle hésita. Nick comptait sans doute sur ce dîner pour la faire changer d’avis. Or, elle ne pouvait pas rester à Royal. Mais il se faisait tard, et Nick avait raison, la soirée avait été riche en émotions. Depuis qu’elle portait deux bébés, elle se couchait plus tôt. Et, pour l’heure, elle était épuisée. Tout ce qu’elle voulait, c’était se réchauffer un plat préparé et se mettre au lit.
Elle se leva à son tour.
— D’accord, bonne idée, dit-elle.
— Parfait.
Il se dirigea vers la porte et s’arrêta, main sur la poignée. Elle songea au baiser qu’il lui avait donné à son arrivée. Y pensait-il aussi ? Allait-il l’embrasser à nouveau ?
Mais il se contenta de dire :
— 19 heures, cela te convient-il ?
Son cerveau troublé mit un instant à comprendre qu’il parlait de leur rendez-vous.
— Oui, c’est très bien.
Il lui offrit un petit sourire, puis ouvrit la porte.
— À demain soir, alors.
Et il disparut dans l’allée.
Cela faisait à peine une heure que Nick Tate avait fait un retour tonitruant dans sa vie, et déjà, tout était différent.
Était-ce une bonne ou une mauvaise chose ?


- 2 -
Le lendemain, Nick se rendit en ville avec un peu d’avance pour son dîner avec Harper. Il voulait lui offrir un cadeau, pour lui prouver sa bonne foi et pour la rassurer. La situation n’était pas facile pour elle ; elle attendait des jumeaux et pensait devoir quitter le Texas pour trouver le soutien dont elle avait besoin. Il espérait lui démontrer qu’elle avait tort sur ce point.
Certains futurs pères offraient des bijoux, mais il avait le sentiment qu’un cadeau trop cher mettrait Harper mal à l’aise. Il opterait donc pour une petite attention. Pourquoi pas des fleurs ?
Il entra dans le supermarché de la ville et se retrouva face à d’innombrables rangées de bouquets. Ce fut alors qu’il comprit qu’il y avait un hic. La plupart des femmes avaient une fleur préférée, mais il en savait si peu sur Harper qu’il ignorait quelles fleurs elle aimait. Certes, il la connaissait un peu mieux depuis qu’il lui avait parlé hier soir, mais il y avait des choses qu’un homme devrait savoir sur la femme qui portait ses enfants. Comme sa fleur préférée…
— Papaaa !
Lorsqu’il entendit la petite voix familière, il sentit son cœur s’emplir de joie. Il se retourna à temps pour attraper Ellie, sa fille de trois ans et demi, qui courait vers lui avec enthousiasme.
— Bonjour, ma belle ! dit-il avant de la serrer contre lui.
Elle se pencha pour lui chuchoter à l’oreille :
— Tu manges avec nous ce soir ?
Elle avait le regard plein d’espoir. Malheureusement, il devrait la décevoir. Car il n’était pas en bons termes avec son ex-femme Melissa et le fiancé de celle-ci. Même s’il n’avait pas prévu de dîner avec Harper, il aurait dû décliner l’invitation.
Il lança un regard circulaire et vit Melissa et Guy à quelques mètres, portant des sacs de provisions. Aucun d’eux ne souriait.
— Ma chérie, ce n’est pas une bonne idée, répondit-il. Mais je te verrai ce week-end. Si nous allions au parc, cette fois ?
Ellie hocha la tête.
— Le grand avec les balançoires ?
— Oui, celui-là même, affirma-t-il en souriant.
— Je t’aime, papa, murmura-t-elle en serrant son cou.
— Je t’aime aussi, Ellie.
— Des fleurs. Tu as un rendez-vous galant, Nick ? demanda Melissa d’un ton aigre. Je ne veux pas que tes petites amies côtoient Ellie, tu le sais. Cela la perturberait. Et mon avocat est du même avis que moi.
Nick ravala la réplique cinglante qui lui brûlait la langue. Il était tout à fait capable de déterminer ce qui était bon et ce qui ne l’était pas pour sa fille. Mais il n’avait pas envie de se disputer avec Melissa devant leur fille.
— Content de te voir, Melissa. Guy, dit-il, faisant un signe de tête à l’autre homme.
— Je suis sérieuse, insista Melissa.
— Tu sais quoi, Nick ? intervint son fiancé d’un ton mielleux. Tu devrais présenter ta petite amie à Ellie, comme ça, nous serons sûrs d’obtenir gain de cause au tribunal. Ellie nous raconte toujours tout.
Nick refusa de réagir à cette provocation. Il étreignit sa fille puis la reposa à terre.
— J’aurais aimé bavarder davantage, mais je dois partir.
Il prit le premier bouquet à sa portée et, après avoir embrassé Ellie et adressé un sourire pincé aux deux adultes, il se dirigea vers les caisses.
Quelques minutes plus tard, il grimpa dans sa voiture et songea à ce que Melissa et Guy avaient dit. Son propre avocat lui avait déconseillé de s’afficher avec des femmes différentes, car cela pourrait jouer contre lui. Sur le moment, il n’avait guère prêté attention à cette recommandation puisqu’il ne fréquentait personne. Mais maintenant…
… Maintenant, une femme qu’il connaissait à peine portait ses jumeaux.
Inutile de consulter son avocat pour connaître son opinion. Quand la nouvelle circulerait, Nick aurait l’image d’un homme irresponsable. Pire, comme Malcolm l’avait souligné, Maverick pourrait bien révéler son secret d’un jour à l’autre. Si l’on ajoutait à cela le syndrome de stress post-traumatique contre lequel il se battait depuis son retour du Moyen-Orient, il y avait un grand risque pour que le juge lui refuse la garde partagée de sa fille et accorde la garde exclusive à son ex-femme. Or, Nick ne pouvait plus se contenter de voir Ellie une journée toutes les deux semaines.
Il lui fallait agir.
Trouver un moyen de paraître plus stable.
Il passa en revue scénario après scénario, mais, au bout du compte, il dut se rendre à l’évidence.
Il n’y avait qu’une solution.
Épouser Harper.
Si Harper et lui se mariaient, il passerait pour un homme responsable, capable d’offrir une famille stable à Ellie. Il transformerait ainsi un point négatif en point positif.
Un mariage l’aiderait non seulement à augmenter ses chances d’avoir la garde conjointe de sa fille, mais cela lui permettrait aussi de voir ses jumeaux à temps plein. C’était la solution idéale.
Mais deux questions se posaient. D’une, pourrait-il convaincre Harper de l’épouser ? De deux, serait-il capable d’épouser une femme qu’il ne connaissait que très peu ?
Par le pare-brise, il vit Ellie sortir du supermarché avec sa mère et sentit son cœur s’accélérer. Il ferait tout pour cette petite fille. Et il savait déjà qu’il ferait tout pour ses jumeaux. Pour voir ses trois enfants, il était même prêt à épouser une femme qu’il n’aimait pas.
Sa décision prise, il démarra. À présent, il ne lui restait plus qu’à convaincre Harper.
Comme il avait encore un peu de temps devant lui, il se rendit au Texas Cattleman’s Club, où il avait réservé une table, pour donner des instructions supplémentaires. Il devait mettre toutes les chances de son côté pour sa demande en mariage. Pour l’instant, le seul argument en sa faveur était l’alchimie sexuelle exceptionnelle entre Harper et lui. Mais il avait déjà mené des missions bien plus ardues, ce qui lui donnait foi en sa capacité à réussir.
Alors qu’il sortait du club et se dirigeait vers le parking, il entendit quelqu’un l’appeler. Il se retourna et vit Gabe Walsh en train de sortir de sa voiture. L’ex-agent spécial du FBI à la carrure imposante dirigeait désormais le Walsh Group, l’entreprise de sécurité privée de sa famille. Avant qu’il n’en reprenne les rênes, le Walsh Group achetait ses gilets pare-balles chez Tate Armor, et Nick craignait de perdre leur contrat. Il travaillait en ce moment sur une nouvelle proposition qu’il comptait soumettre prochainement à Gabe.
Quand l’autre homme l’eut rejoint, ils échangèrent une poignée de main.
— Gabe, ravi de te voir.
— Il est rare qu’on te voie en ville, Nick. Une occasion spéciale ?
Pendant un instant, Nick envisagea de lui parler de Harper et des bébés, pour éviter que Gabe ne l’apprenne par Maverick. Mais comment annoncer une nouvelle aussi importante à une simple connaissance, sur un parking, tout en ayant l’air naturel ? De plus, Gabe était un ancien policier. Cela éveillerait ses soupçons si Nick lâchait une telle information sans contexte.
Alors, il décida de choisir un autre angle.
— Je viens de réserver une table pour un dîner. Dis-moi, tu t’es renseigné sur Maverick ?
Gabe pencha la tête, l’air intrigué.
— Tu sais quelque chose ?
— En fait, j’espérais que toi, tu saurais quelque chose.
— Hélas, rien. Mais j’aimerais bien sûr connaître son identité.
— Comme tous les gens de cette ville.
Nick l’accompagna jusqu’à l’entrée du club.
— Content de t’avoir vu, Gabe, dit-il en lui serrant la main. Je t’envoie ma proposition dans quelques jours.
— D’accord. Il me tarde de la découvrir.
Quand Gabe eut disparu dans l’entrée du club, Nick poussa un soupir.
Si l’enquête sur Maverick avait progressé, Gabe Walsh le saurait, puisqu’il avait de nombreux contacts dans la police. Conclusion, le risque pour que Maverick révèle la grossesse de Harper était très élevé. Ce qui ne leur laissait qu’une option : prendre le problème en main avant que Maverick ne s’en prenne à eux.
Et n’y avait qu’une façon de résoudre la situation.
Un mariage.
*  *  *
Harper observa la table que Nick leur avait réservée au Texas Cattleman’s Club. Placée un peu à l’écart, elle ressemblait aux autres, avec sa nappe blanche et ses verres de cristal étincelants, mais quelques détails étaient différents. Une cascade de roses blanches trônait en son centre, et les couverts étaient dorés et non argentés comme sur les autres tables. Lorsque Nick était passé la chercher, il lui avait offert un joli bouquet de lys orientaux. Pas de doute, il sortait le grand jeu. Malheureusement, elle devrait lui annoncer qu’elle partirait tout de même dans le Connecticut.
Depuis qu’il était revenu dans sa vie hier soir, elle n’avait pas cessé de penser à lui. Elle savait qu’il tenterait de la convaincre de rester, aussi avait-elle décidé de lui expliquer pourquoi elle devait partir. Pour cela, elle devrait se dévoiler. Mais, avec un peu de chance, Nick la comprendrait et ne lui rendrait pas les choses plus difficiles.
Ensuite, ils pourraient se mettre d’accord sur un droit de visite, afin que les bébés aient la meilleure relation possible avec leur père.
Toutefois, elle avait le sentiment que Nick ne la laisserait pas partir si aisément.
Assis face à elle, il était très élégant dans son costume et sa chemise anthracite. Elle posa son regard sur sa bouche, qui lui avait donné tant de plaisir, sur ses yeux noirs, brûlants de désir le soir du bal masqué… Troublée, elle détourna les yeux et fixa la table.
Dans la voiture, comme par consentement tacite, ils n’avaient parlé que sujets anodins. Mais, maintenant qu’ils étaient au restaurant, Harper ne voulait pas temporiser plus longtemps. Elle devait lui dire ce qu’elle comptait faire avant qu’il commence son plaidoyer.
Elle prit une grande inspiration, puis se lança.
— Tu sais, Nick, je ne pensais pas avoir mon premier enfant dans ces conditions.
— Et je ne pensais pas avoir mon second et mon troisième enfant dans ces conditions. Mais nous saurons gérer la situation.
Il semblait si confiant qu’elle eut le cœur serré.
Un serveur leur apporta les deux verres d’eau pétillante qu’ils avaient commandés. Harper prit une gorgée d’eau, pour humidifier sa bouche sèche, mais aussi pour attendre qu’ils soient de nouveau seuls pour reprendre leur conversation.
— Je dois t’expliquer quelque chose, dit-elle.
Elle replaça une mèche de cheveux derrière son oreille et plongea son regard dans le sien.
— Mes parents ont divorcé quand j’étais enfant. Ma mère m’a élevée seule, et elle a été formidable, mais ce genre d’expérience laisse des traces. Je me suis longtemps sentie perdue et coupable. Et je me suis promis de ne jamais faire vivre la même chose à mon enfant.
Il l’observa.
— Tu ne m’as pas l’air d’une personne pétrie de doutes.
— Et de quoi ai-je l’air, pour toi ?
Elle ne voulait pas s’écarter du sujet, mais elle avait très envie de connaître son opinion.
— Quand Malcolm m’a parlé de notre avocate, il m’a dit que c’était une fonceuse. Quelqu’un qui ne reculait devant rien ni personne. Bien sûr, j’ignorais jusqu’à hier soir qu’il parlait de toi, mais je dois dire que ma première impression était sensiblement la même.
C’était l’image qu’elle tentait de projeter. Et c’était aussi la personne qu’elle s’était efforcée de devenir. Mais les choses n’étaient pas aussi simples.
— Les apparences peuvent être trompeuses, dit-elle. Cette image de femme forte est une armure invisible, qui me protège contre le rejet et l’abandon.
Elle s’interrompit, car il lui était difficile de s’exposer ainsi. Mais Nick avait le droit de savoir, de comprendre. Même si elle avait envie de se rouler en boule et de se cacher, elle redressa les épaules et poursuivit :
— Mon traumatisme remonte au départ de mon père. Le soir où il a quitté la maison, il était très en colère. Il nous a hurlé dessus, puis il est parti et n’est jamais revenu.
Et, malgré les cris, elle l’avait suivi, courant sur leur pelouse, en sanglotant et en regardant sa voiture s’éloigner. Elle ferma les yeux un instant, tentant de contenir les émotions que ces souvenirs avaient toujours remuées. Elle n’entendit plus que le cliquetis des couverts et le brouhaha des conversations. Elle avait presque peur d’ouvrir les yeux, au cas où elle en aurait trop dit.
Mais, lorsqu’elle les rouvrit, elle constata que Nick l’observait avec un air compréhensif.
— Harper, je suis navré.
Elle secoua la tête.
— Crois-moi, je ne te dis pas cela pour susciter ta compassion. En fait, je n’avais jamais raconté cela à personne.
— Alors, pourquoi à moi ?
— Parce que tu es le père de mes enfants. Cette séparation avec mon père m’a profondément marquée. Depuis, je vis mal le fait d’être abandonnée et je n’ai jamais pu dépasser ce traumatisme.
En fait, elle avait répété le schéma en choisissant des hommes qui se révélaient pour le moins réfractaires à l’engagement. Et le cercle vicieux avait continué. Être consciente de la situation ne l’avait pas aidée à en sortir.
— Puisque je sais à quel point un divorce peut être traumatisant, j’ai toujours voulu que mes enfants aient une famille unie, aimante et stable, déclara-t-elle. Je ne peux pas remplir cet objectif à présent, mais je veux faire de mon mieux pour leur offrir au moins un foyer sécurisant.
— Tu n’as besoin de quitter le Texas pour cela. Nous pouvons leur offrir un foyer stable ici.
— Je ne t’empêcherai jamais de les voir, Nick. Je sais à quel point cela peut être dur d’être séparé de sa famille. Mais ces bébés auront besoin de stabilité. Soyons réalistes, Nick. Nous venons à peine de nous rencontrer.
— Oui, nous venons de nous rencontrer. Mais notre situation est particulière. Nous attendons des jumeaux, Harper. À circonstances inhabituelles, mesures inhabituelles.
Son raisonnement était convaincant, néanmoins…
— Je n’étais pas prête pour un bébé, encore moins pour deux. Et je sais que j’aurai du mal à m’occuper de deux enfants alors que je n’ai aucune expérience. Ma mère propose de m’aider. À plein temps. Je suis vraiment désolée, Nick, mais le mieux pour nos enfants, c’est que je retourne vivre dans le Connecticut.
Le serveur vint prendre leurs commandes. Lorsqu’il fut reparti, Nick reprit la parole.
— J’apprécie le fait que tu me préviennes, je me doute que ça n’a pas dû être facile. Et je serai tout aussi honnête avec toi. Je souffre d’un syndrome de stress post-traumatique dû à mes missions au Moyen-Orient et, depuis mon retour, je vis comme un ermite. Mais je fais en sorte de changer.
Il plissa le front.
— En fait, ajouta-t-il, je dois changer. Mon ex-femme va se remarier et elle veut que je renonce à mes droits parentaux sur notre fille de trois ans.
— C’est insensé ! Pourquoi voudrait-elle empêcher un père et une fille de se voir ?
Il passa les mains dans ses cheveux.
— Elle prétend que mon syndrome fait de moi un père inapte.
— C’est le cas ?
Elle retint son souffle en attendant sa réponse.
— Non, affirma-t-il d’une voix claire et assurée. J’ai peut-être mes défauts, mais je m’efforce d’être le meilleur père qui soit pour Ellie. Pour elle, je suis prêt à tout. Et puis, elle a besoin de son père. Mais… Avoir conçu deux bébés avec quelqu’un que je connais à peine jouera sans doute en ma défaveur devant un juge.
— Oh ! Nick…
Elle n’aurait jamais cru que la situation pouvait être plus complexe. Elle avait eu tort.
— Il y a un autre élément que nous devons prendre en considération, dit-il. Maverick est toujours dans la nature, et il se pourrait qu’il révèle notre secret au moment le plus inopportun.
Maverick, le maître chanteur de Royal. Elle ne s’était jamais considérée comme une cible potentielle auparavant — jusqu’ici, sa vie avait été trop plate pour intéresser qui que ce soit —, mais désormais tout était différent.
— S’il révèle que je suis enceinte de mon patron, cela ternira la réputation Tate Armor. Notre histoire pourrait passer pour du harcèlement sexuel.
— Pire, si la nouvelle est dévoilée, notre groupe paraîtrait peu fiable, et plus aucune entreprise de sécurité ne voudrait travailler avec nous.
— C’est vrai, admit-elle, songeant à toutes les conséquences potentielles. Donc, nous devrons annoncer la nouvelle nous-mêmes, pour contrôler notre image.
— Ce serait mieux, oui. Et si nous en faisons en sorte que notre situation paraisse irréprochable, ce sera encore mieux.
— Comment y arriver ?
— Selon moi, cette grossesse soulève quelques problèmes. Tu te sens dépassée et tu as besoin de soutien. Tu veux aussi offrir une famille stable à nos bébés. Pour ma part, je risque de ne pas obtenir la garde conjointe de ma fille. Et, enfin, la réputation de Tate Armor est en jeu.
Elle grimaça.
— En effet, la liste est longue.
— J’ai réfléchi. Pour moi, une seule solution règle tous ces problèmes.
— Ce doit être une solution assez radicale.
— En effet.
Il roula des épaules.
— Nous devrions nous marier.
Elle émit un rire étranglé.
— Tu es sérieux ?
— Tout à fait. Si nous nous marions, tu seras certaine que je m’investirai à cent pour cent dans l’éducation de nos enfants. Tu auras tout le soutien qu’il te faut sans avoir à quitter la ville. Les bébés grandiront avec leurs deux parents. J’aurai plus de chance d’obtenir la garde partagée d’Ellie. Et, enfin, Tate Armor sera protégée contre Maverick. Tout le monde sera gagnant.
Tout le monde sera gagnant ?
— Nick, nous nous connaissons à peine.
Cela paraissait trop évident pour être mentionné, mais apparemment il fallait qu’elle le dise à voix haute. Peut-être était-ce le seul détail qu’il n’avait pas pris en compte ?
— C’est vrai, concéda-t-il. Et si je te demandais de m’épouser après un premier rendez-vous, ce serait une objection raisonnable. Mais en l’occurrence tu portes mes enfants.
Il l’observa intensément.
— Épouse-moi, Harper.
Elle recula sur sa chaise, le cœur battant. Un mariage ? C’était une folie. Pourtant, Nick l’observait, l’air plein d’espoir. Manifestement, il pensait qu’il y avait une chance pour qu’elle réponde oui.
— Un mariage, ce n’est pas rien, Nick. Tant s’en faut.
Il afficha un petit sourire, comme s’il savait qu’il commençait à la faire fléchir.
— Tu sais, dit-il, ma mère a élevé des jumeaux. Elle vit ici, à Royal, et elle sera ravie d’avoir d’autres petits-enfants et de nous aider. Et nous pourrons faire venir ta mère quand tu le souhaites.
Elle se mordilla la lèvre. Se marier sans amour n’avait jamais fait partie de ses projets, mais être enceinte de jumeaux non plus. Or Nick était décidé à être un père présent pour ses enfants. Bon sang, envisageait-elle sérieusement ce mariage ? C’était tout à fait ridicule, non ?
— Quand Melissa était enceinte, j’étais là pendant une bonne partie de sa grossesse. Je sais qu’il y a des choses que je peux faire pour t’aider.
— Quel genre de choses ? demanda-t-elle, curieuse.
Elle avait passé les trois premiers mois de sa grossesse seule et s’était souvent demandé à quoi ressemblerait cette expérience si elle était en couple.
— Par exemple, je peux aller te chercher des olives à 2 heures du matin. Te faire un massage de pieds. Faire le ménage et ramasser ce qui tombe par terre.
— Ça a l’air utile, en effet, admit-elle en souriant.
Mais son sourire s’évanouit lorsqu’elle songea à la réalité de leur situation.
— Nick…
— Je sais que nous pouvons y arriver. J’adore les enfants. Quand Ellie était bébé, je n’étais pas en mission. Sa mère et moi partagions toutes les tâches. Je t’assure, nous nous en sortirons très bien, tous les deux.
Elle avait beau essayer, elle ne voyait pas comment cela pourrait fonctionner, mais l’avocate en elle savait que c’était la seule solution qui réglait chacun de leurs problèmes. Donc, pour les bébés, et pour elle-même, elle se devait d’accorder à cette idée la considération qu’elle méritait, à tout le moins.
Elle lissa sa jupe d’un geste nerveux.
— Tu nous vois vivre ensemble ?
— Absolument, assura-t-il.
— Nous vivrions chez toi ou chez moi ?
— Chez moi. Il y a plus de place.
Elle songea qu’elle n’avait jamais vu sa maison. C’était peut-être un chalet perdu dans les bois, sans eau courante.
— Comment est-ce, chez toi ?
— C’est grand. Ma maison est située juste en dehors de la ville.
Il passa la main sur sa mâchoire pendant qu’il réfléchissait.
— C’est moderne. Ma décoratrice a employé des mots tels que « minimaliste » et « épuré ». Tu peux faire tous les changements que tu veux. Je ne suis pas difficile pour ces choses-là.
— Je peux te poser une question ?
Cette brève lueur de méfiance dans son regard, était-ce le fruit de son imagination ?
Il but une gorgée d’eau avant de répondre.
— Bien sûr.
Elle joignit les mains et, pendant un instant, elle regretta que l’avocate en elle ne puisse pas se laisser porter et qu’elle tienne à rassembler tous les faits avant de se faire une opinion.
— Si nous suivions ton plan, tu nous imagines en tant que couple ?
Il émit un petit rire.
— Nous serions mariés. Cela implique de former un couple, il me semble.
Mais c’était une question importante. Jusqu’à quel point voulait-il être marié ?
— Un mariage est un accord légal. Et il impliquerait que je vienne vivre chez toi. Mais quid de nous en tant que personnes ?
Il haussa un sourcil.
— Tu veux parler de relations sexuelles ?
— Oui. C’est une question raisonnable, puisque dans ce domaine nous ne sommes pas des étrangers.
— Non, en effet.
Elle vit un muscle tressauter dans sa mâchoire.
— Je suis ouvert à l’idée de consommer notre mariage.
Elle sentit une onde de chaleur naître au creux de son ventre. Les souvenirs de leurs ébats l’assaillirent. Elle se rappela leurs deux corps glissant l’un contre l’autre, les grondements de plaisir de Nick quand il avait joui en elle…
Le serveur apporta leurs plats, et Harper fut contente d’avoir ce répit. Pas de doute, Nick l’attirait. Et il y avait une alchimie indéniable entre eux. Mais la situation avait changé, pour devenir plus complexe. Cela allait-il altérer leur alchimie ? Ou serait-ce aussi explosif qu’avant ?
Elle devait se reprendre, cesser de penser à ses caresses…
Elle s’éclaircit la voix.
— As-tu pensé à la durée de ce mariage ? Ou imagines-tu un engagement de toute une vie ?
— Non, ce ne serait pas raisonnable. Dans l’idéal, nous resterions mariés jusqu’à ce que nos enfants aient grandi, mais si nous nous engageons tous les deux à rester ensemble pendant, disons, cinq ans, nous réglerions tous nos problèmes.
— Mais, après ces cinq ans, nous n’aurions plus de famille stable.
Il posa la main sur la sienne, et son regard s’adoucit.
— Ce ne sera pas un divorce douloureux comme celui de tes parents, Harper. Puisque notre mariage serait un partenariat, nous pourrions le dissoudre sans fracas et sans larmes. Nous ferions passer les enfants en premier, et chacun de nous continuerait d’être présent pour eux, tout cela dans une bonne entente. Aucun de nous ne disparaîtrait du jour au lendemain.
Il serra sa main comme pour la rassurer, puis reprit ses couverts et enroula quelques pâtes autour de sa fourchette.
Elle avait ressenti un manque quand il avait retiré sa main. Et cette sensation semblait souligner un problème potentiel. Et si, durant ces cinq ans, elle tombait amoureuse de Nick ? Comment composerait-elle avec leur séparation, elle qui redoutait tant d’être abandonnée ?
Tous les enjeux liés à ce projet de mariage semblèrent s’écraser sur ses épaules. Elle ne pouvait pas se marier avec Nick. Il devait y avoir un autre moyen.
Elle reposa sa fourchette sur son assiette à peine entamée.
— Je suis désolée, mais je ne pense pas que le mariage soit une bonne idée.
Il se figea et la regarda fixement.
— Tu as une autre idée ? demanda-t-il.
— Pas encore.
Mais elle en trouverait une. Comme toujours.
— Laisse-moi quelques jours, dit-elle.
— Avec Maverick qui court toujours, nous n’aurons peut-être pas ce luxe.
Elle soupira, consciente qu’il avait raison.
— Dans ce cas, accorde-moi vingt-quatre heures.
— Très bien, conclut-il avant de demander l’addition.
Elle était soulagée d’avoir négocié ce répit.
Mais son soulagement fut de courte durée. Car elle songea qu’elle n’avait qu’une journée pour réussir l’impossible : trouver une solution à tous leurs problèmes.
Chassant cette pensée, elle prit son sac à main et redressa les épaules, prête à relever le défi.


- 3 -
Le lendemain, Harper avait examiné la situation sous tous les angles. Et elle était parvenue à une conclusion : le plan de Nick était le seul qui règle tous leurs problèmes. Certes, si elle allait vivre dans le Connecticut, sa mère lui apporterait son aide, et elles formeraient une petite famille — les jumeaux, leur mère et leur grand-mère. Mais Nick passerait pour un homme instable et aurait du mal à convaincre un juge d’obtenir la garde conjointe d’Ellie. Elle ne pouvait pas faire un choix qui serait bénéfique pour ses bébés mais préjudiciable pour leur demi-sœur et pour leur père. Et puis, la réputation de Tate Armor aussi serait en péril. Harper était loyale envers son entreprise, et cela l’ennuierait de mettre Nick, Malcolm et tous les employés dans une situation difficile.
Elle avait retourné le problème dans tous les sens, élaboré d’autres plans. Mais seule l’idée de Nick serait efficace à tous les niveaux.
Ce qui était loin de la réjouir. Bien entendu, épouser un homme qu’elle n’aimait pas et qu’elle connaissait à peine n’avait jamais fait partie de ses projets de vie. Même si cet homme faisait battre son cœur d’un simple regard…
En attendant que Nick décroche son téléphone, elle tenta encore de trouver une autre option, en vain.
— Bonjour, Harper.
Sa voix douce et profonde fit naître une onde de chaleur en elle.
— As-tu pris une décision ? demanda-t-il.
Puisque aucune autre option ne lui était venue à l’esprit dans les trente dernières secondes, elle ferma les yeux, et affronta son destin.
— Oui. Tu as raison, Nick. Le mariage est la meilleure solution.
Il soupira.
— Merci, Harper. Et je ferai de mon mieux pour que tu ne le regrettes pas.
C’était gentil de sa part, mais elle n’était pas plus rassurée.
— J’ai quelques contacts à l’hôtel de ville, dit-elle. Je vais essayer d’accélérer l’obtention de notre licence de mariage, au cas où Maverick serait au courant de notre situation.
— Bonne idée. As-tu réfléchi à une date pour emménager chez moi ?
Elle aurait aimé avoir plus de temps pour se préparer, mais, puisqu’ils se mariaient en partie pour préserver les apparences, il valait mieux qu’elle s’installe chez lui dès qu’ils auraient la bague au doigt.
— Je prendrai un congé pour le mariage, répondit-elle. Nous pourrons nous en occuper ce jour-là, après la cérémonie.
— Cela me va très bien.
Ils avaient évoqué la durée de leur union hier soir, mais elle n’avait pas donné son point de vue sur la question. Même si elle préférait en discuter en face à face, il était peu probable qu’elle revoie Nick avant leur mariage, et elle préférerait qu’ils se mettent d’accord avant d’échanger leurs vœux.
— J’ai réfléchi à la durée de notre union, poursuivit-elle.
— Et quelle est ta conclusion ?
— Les cinq années que tu as suggérées me paraissent raisonnables. De toute façon, avec deux bébés à élever, je n’aurai sans doute pas le temps d’avoir des rendez-vous galants.
Et elle avait du mal à imaginer qu’un autre homme puisse lui faire autant d’effet que Nick. En fait, il lui serait sans doute difficile de trouver plus séduisant que lui.
— Content de savoir que je ne serai pas une entrave à ton bonheur, déclara-t-il d’un ton amusé.
Mais il y avait quelque chose d’autre dans sa voix, qu’elle n’arriva pas à identifier.
— Nos enfants vivront cinq ans avec leurs deux parents, dit-elle, ce qui leur laisse le temps de développer une relation solide avec chacun de nous.
— Et puisque ce sera un divorce à l’amiable, ils ne devraient pas être trop affectés, ajouta-t-il d’une voix confiante.
Elle fixa le plafond. Nick était sans doute trop optimiste, mais, une chose était sûre, elle ferait tout son possible pour que la transition se passe sans heurt.
Elle se mit à arpenter sa cuisine. Il y avait un autre sujet sur lequel ils ne s’étaient pas encore mis d’accord : leur vie sexuelle. Au restaurant, Nick avait dit être ouvert à l’idée d’un mariage dans tous les sens du
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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